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LE PETIT QUEBHÇOIS
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Le Petit Québecois
scurnal Humeristique hebdomadaire, Rédigé en collaboration,

Imp. Robitaille, Dumas et Roy.
83, rue St-Joseph. 5 sous le numémo

Pour ce qui concerne l’administration et les annonces,,

Adressez-vous a

M. GAUD. DUMAS.

83, rue St-Joseph. St-Roch. - TEL. 2685.

  

LA GANACHE

Vous le connaissez bien celui-là, it est très tort et tait reposer

sa force d’esprit sur les aptitudes qu’il croit avoir pour mener les

nations.

I a généralement da douce envie d’être Ile député de son comté

et berce la chance:ante illusion d’être choisi par ses administrés!

pour les représenter à la Chambre des Communes, 11 a, peur cela.

appris les discours de tous nos politiciens depuis la Confédération

il les Sait par coeur et se les débite à lui-même devant son miroir.

H! s’étudie constamment, se guinde, se corse, se gante et se pa-

vane sur les places publiques. 11 fait la joie des badauds et se:

d’amusette aux petites femmes désoeuvrées. Fou sans le savoir, il-

pose à l’homme d’esprit et manque son but de la plus déplorable

Taçon. Il est de-toutes les sauces, aucun enterrement, aucunes noces,

aucun hal,-auenne représentation de gala sans qu’il s’y faufile à ti-

tre gratuit, c’est là qu’il vit en poitrinant et en y allant chaque fois

d’un patit discours que tout le monde sait maintenant par coeur li

apprend de ‘fables de LaFontaine, les récite ganchement et’ dit avec

un sourire, quand il a-fini: ‘“Ceci est de moi.’

Parfois, ce. triste sire parait a décrocher une place de rond de

cuir ag’gouvernement de la province; et pour sa somme de $900.00

par année,il lèche le dessous des Bottes’ de la multitude des admi-

nistrateurs. 201 V
La Ganache est immortelle comme la bêtise elle est l’influenza|

de la politique etla peste blanche des populations, elle est remplie

de bacilles plus ou moins méchañtes mais ‘toujours encombrantes.

Qu’il pleuve, qu’il vente, cet animal-13 ‘est toujours sur vôtre

chemin, il vous tape amicalement dans le dos et vous appelle: ‘‘cher

ami’’; il vous conte la plus vieille scie du répertoire pornographique

avec un rire de chareutier; il vous emprunte ‘‘trente sous’’ d’une

manière d’apache et s’évanouit pour reparaître à l’aütre coin de rue

comme un maringouin:du-môis de juin qui révieït à la charge sans
invitation.

Nous voulons commencer une campagne ‘‘anti-ganachique’’ et

comme premier remède aliinvasion deces idiots nous proposerons

la patente que nous venons de-ñôus iPprocurer et qui petit.donner soi-
xante. coups. de.pied au ‘derrièred’un individu dans 1’espace+d’une
miñute.

Li-BEDWOUEBECOTS.

; pas un seul instant à faire le noeud indissoluble.

Monsieur et Madame

Comme tout le monde Monsieur est employé civil. Contraire.

ment aux autres fonetionnaires il travaille beaucoup. Son oceupa-
tion consiste à constater si deux documents se ressemblent et À les

numéroter soigneusement. Cette Fonction, qui crée une tension ner-

veuse extraordinaire à cause de l’effort intélectuel qu’elle exige lais-

se pourtaut quelques loisirs que Monsieur emploie à visiter les confrè

res des autres bureaux, On le rencontre surtout chez Laplume. vienx

célibataire’ resté redoutable, dont lc plus grand plaisir consiste

comparer ses amies
i

entre elles avec tonte la précision de .

Monsieur*met à comparer ses documents.

Comme tout

lét ni 5 (lig

:e monde Monsieur est marié. L'idée de l'aire com-

ne les autres lui vint un soir de retraite fermée, pendant 'qu’il médi-

tait.sur la mort et la brièveté de la vie terrestre. Son contessenr lui
avait dit la veille, avec l'accent d’un homme qui connaît son affaire:

‘Mon enfant, mariez-vous”’. Monsieur avait beaucoup d'amis et

presque pas d’épargnes, mais devant un ordre aussi formel. il n’hésita

1} épousa une jolia

québecoise aux cheveux blonds comme des avoines—trop juunes au

dire de ses anies— qu'il avait connue sur la Terrasse.

fanfare Lambillotte jouait :

un soir que la

‘Les yeux bleus de ina-mignome”
Monsienr et Madame s’aiment passablement. comme dans tout

confe où les héros se respectent tayt soit peu, ils ont un cnlant, Ils
eu auraient même plusieurs si le coût de la vie était resté station-
naire; mais M. Forget ayant haussé le prix du gaz et de l'électricité,
ils durent renoncer à s’entendre révéillér la nuit par plus d'un reje-
ton.

Lorsque la Cie Dorchester entreprit de vendre la lumière à bon
marché, Monsieur éprouva un bonheurfou. Enfin, il allait pouvoir
reprendra son ascension dans ! ‘échelle de la paternité. Hse voyait
léjà allant à la messe à la tête de vingt-deux enfauts, comme cet
homme dontil avait admiré la face réjouie dans ‘la Presse’ un soir
qu’il flanait a l’Institut Canadien. Hélas que les Jot:s intenses sont
le courte durée! Le soir _nêmie ‘son propriétaire ‘ui annonça qu’il
augmenterait le prix du loyer. Le coup fut si rude que
en resta-tommepétrifié, figé au premier degré de l’échelle.

L'autre jour, fatigué d’avoir remué quelques dossiers poudreux
comme des souliers de commère, la tête encore pleine des bosses qu’il
s’était £aites à rire d’une anecdote contée par Laplume,
rentra chez lui pour souper.

chemisette.

Monsieur

Monsieur
Sonépousel’attendait‘en brodant une

Elle courut a sa rencontre, le débarrassa de son cha.
peau, se montra si gentille qu’il se demanda s’ii ne revenait pas d’An-
drinople ou du Pont de Québec. Le souper était servi. Monsieur et
Madame prirent place l’un en face de l’autre, comme le veutla tradi-
tion séeulaire. Monsieur que. cette réceptionavait de-bonne humeur
raconta la dernière du féroce Laplume au sujet des bas de soie de la
soeur d'Buelide. Madame ne put s ‘empêcher dé rangir devant un
tissu aussi léger, mais comme elle voulait entendre l’histoire d’un
‘bout à l’autre, de bas en haut, la soeur d’Euclide est une-de ses com-
pagnesde couvent, elle se cacha le visagé derrière-saserviette. Pro-

| fitant d’un moment où Madame lui servaitpour la seconde fois d’un
potage qu elle’ avait préparé elle-même, Monsieur osa prendre un
baiser. Au lieu de s’entendre dire commec’était l’habitude en pa-
reille circonstance : ‘Prends donc garde ; tu vas me faire renverser la
soupe”, il apprit, non sans amour propre, que le ‘“merleblanc’ qui,
lors de cette fâchense augmentation de loyer avait cédé son nid à 2
gros ‘“butor’’, était revenu à son ancienne demeüre. Au dessert,
Madame anhoñça qu’ellé avait décidé de s’äclhieter un chapeau de
paille presque semblable àceluiqu’eMe avait vu dans da vitrine ath
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MONSIEUR ETMADAME
Suitede la 28inepage

—Comment encore un chapeau! c’est le premier que tu,m’achètes

de printeinps’’,

~—Ceclui gue tu portes est encore bon, pourtant.

——Pas si bon que ça. ll a pris la pluie plusieurs fois.’

compter qu’il n’est plusde mode. Je ne suis pas capable d’aller à
l’église sans me faire remarquer... Tout le monde dit que je porte

encore mon chapeaude 1’an dernier... .
—As-tu assez de cinqpiastras?
—Cinq piastres! Tu n’y penses pas! Louise a payé le sien huit

piastres. . .l’’imagines-tu que je vais me coiffer à meilleur marché que

ma servante.. Tu es bien toujours le même: tu rechignes toujours

quand il s agit de me faire plaisir. .

Sentant que les longs cils de Madame commençaient à se mouil-

ler, Monsieur plongea la main dans son gousset et en retira un billet

de dix qu’il tendit à son épouse.

—Celn te suiffit-il?

—Oui, chéri...

L'on s’embrassa.

Sans

Madame courut vers l’objet de ses désirs

Monsieur fuma son dernier cigare et s’endormit en lisant ‘‘L’Action

Sociale”. Quand Madame revint, fourbue mais joyeuse, il rêvait

qu’il habitait un pays fibuleux-où les fonctionnaires retiraient de

gros appointements sans les gagner et où toutes les femmes se coif-

faient de feutres qu’elle mettaient de travers comme le Petit Qué-
becois, Monsieur #1 Madame-s’aiment encore passablement.

: ge Coan .

‘‘Montjoie."’
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Is’‘ouvrir le dimanche: et voir mes. fils et mes filles y aller.que de les

[voir exposés où ils sont actuellemént- le dimanche.

Vous me direz peut-être qu’un père ou une mère ont le droit

‘de garder sous leurs yeux leurs garçons ou leurs filles, mais nch

blions pas qu'’aussitôt que les enfants ont atteint leur vingtième

année, il ayrive plus. souvent de voir.les parents devenir des. enfants

aux yeux de leurs enfants.

Au mois de mai, vous savez quele comité de censure, nommé

par le gouvernement de Québec, surveillera toutes les vues qui se

donneront dans les théâtres. Nous sommes donc assurés de ne voix
que des vues morales.

Toutes les mères de famille qui aiment leurs enfants, devraient

s’unir à vous et vous souhaiter bon succès dans vos démarches,

Vous devriez vous adresser à S. G. Mgr. Bégin et si vous avez

besoin de signatures dans une requête, soyez positif que je ne serai

pas la dernière à vous donner la mienne.

Signé: Un Mère de Famille.

RRREEREERRREEERESTSIT:OSTSTpee

Le Prix de la Poësie
A notre grand regret, nous ne pouvons cette semaine, accorder

ile prix de poésie, car nos jeunes versificateurs sont tombés dans la

même faute, celle de l’hiatus qui proserit la rencontre de deux

voyelles (l’e muet excepté). Dans le sonnet sur la mer que nous

publions aujourd’hui, le vers suivant est mauvais: Aussi ils enten-

dent... Les deux i ne peuvent se rencontrer. C’est la plus grosse

faute à notre humble avis. Nous ne pouvons publier les autres

poésies.

Mendor nous arrive aussi avee une poésie sur d’automobile.

Notre bon ami nous pardonnera bien de lui dire que l’auto ne peut

voler, courir et fendre les airs à la fois.

Il n’y a que notre agent d’annonces qui puisse ainsi

après les annonces, fendre l’air avec son feutre de travers

le coeur de nos jolies Québecoises.

En revanche, notre ami Pierre gagne le prix pour la réponse à

courir

et voler 
5 theatres, le dimanche

|

!2 .
$*

Québee, 16 avril 1913.

A Monsieur Paul Vigilant, -
Le Petit Québiecois,

Cher Monsieur, .

Je vous félicite sincèrement de da campagne que vousavez en-
treprise en faveur de 1’ouverture des théâtres de vnes animées le
dimanche.

J'étais toujours opposée à voir les théâtres de vues s’onvrir
dans ce saint jour, mais maintenant i’applaudirais des deux mains
si les antorités religienses consentaient a nous faire Jonner des vues
le dimanche après les offices religieux, bien entendu. Vous dites
que l’on pourrait se dispenser des vaudevifles, je ue crois pas que
cela puisse effrayer les yeux si ‘nous avons des vaudevilles absolu-
ment moraux, comme de voir un mi&giciën faire des tours de passe-
passe, un athlète lever des poids pesants, une bonne chanteuse, non
une danseuse,ete.

Vous avez certainement raison de vous récrier avec toute 2
population que l’on devrait plutôt oùviir*les ‘théâtresere jé
petits:magasins où l’on vend: dés suëreFies etdes’ bis sers, .

Vous avez encore raison qiïahd vous dites’ que nos jeunes geps
préférent-maintenait seirassembler le“difiahthe pourvidér des bon-
teilles oùi pour s’en aller aux chutes 1Montmorency oun ailleurs et y
dépenser-leurs salairesdedla semaine. ="

notre lettre d’une épouse. H voudra bien passer à nos

pour que nous lui remettions le volume promis.

Allons les jeunes versificateurs, exercez vos talents et faites-

bureaux

| nous une jolie poésie qui vous obtiendra le prix de deux dollars.

Un prix de deux dollars est aussi accordé pour la meilleure nou-
velle. Qu’on sele dise.

LB PETIT QUEBECOIS.

ENSeeeTeEeeEEEEeeChLCEy

’ NDEI

: Sonnet.
Elle va. coquette et volage.

En tous ses atours capricieux,

Troubler les jeunes ctfles vieux,
Qui, rêveurs, flânent sur la plage.

  

Mais parfois, son riant visage

En un instant devient soucieux,

Et ses amants jennes ou vieux,

Sentent palpiter son corsage.

Aussientendant, des soirs,
Emportés dans les lointains noirs,

Les gémissementsde son:âme; »bY

Mais tous ignorent, seses Segrets,.… 5
“Nülhesait pourquoi‘cette femme 

cause. aime cent fois mieux voir nos théâtres de vues animées

; Jess:une-fère-de-filet je vous-parle- enrconnaissancéde|. SPShDelotté ainsi sur les galets.
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PENSEE D’UN SAUVAGÈ
Lesfemmes s:1.1 impitoyables avecales gens quiclles n’aimekt

pas.

 ; ë _
La femme est la partie nerveuse de- l’humanité, l’hômme “la

partie musculaireet la ville Amos la plus bella:‘partie de Abitibi

 

Chacun marche dans sa voie, les unssu malheur, les autres a
la gloire, mais ceux qui possèdent des-lots'aut Parc Maufils, marchent

Ÿ là fortune.

L’expression forte d’un sentimentsimple, c’est la Cie Indépen-

dante de Charbon, mais la maire Drouin n’en veut pas,

En amour, la raison serait une monnaie excellente si elle pou-

* Vait entrer dans le commerce, mais le maire Drouin dit qu’il en a

assez de chez lui.

Se vaincre soi-même c’est le moyen de n’être pas vaineu parles

autres, excepté par les prix de l’assurance de la Caisse des Familles.

Tu n’es encore qu’au matin de la vie, l’expérience comme l’é-

toile polaire ne guide l’homme que le soir. Ca c’est pour le Petites

Québecoises.

J'avais payé le fond sur da forme, mais chez Marceau vous
avez la valeur pour peu d’argent.

- Connaissez-vous le Sahara? Sinon, voyez l’annonce de Pontville.

Quand vous ne voudrez pas qu’on voit votre jeu, cachez donc
mieux vos cartes.

Une Eve qui n’ai pas les pommes.

Les injures sont les raisons de ceux qui ont tort.
—emme e=cm

Rien dans les mains, tout dans les poches.

Que le passé soit vraiment passé pour moi.

Je parle comme je sens .

Quand on fait de l'esprit avec les chagrins, le danger est passé.

 

  

  

St le ‘Séritable aliment-dé la vie.
BIRT hur n To vom

Lin

_Lamout-què j'ai pour toi‘est léceanevas- sur1 lequel jerbrodé ia
vie. : - . ; beats _.

a Va
ell he i ; ne -

Les-désirssontélarichésse-dükpauvre-à nesruinenitæque'les riches.

Comparaison n’est point raison.

- Vivre à’uñe vie d’hüitre.

“ Le bonheur est-une-neige-5lanchèisurdsiquellesla.-moindre chose
fait tache.

Ne-prendre -de la viesque la fleür, ceuillir la rose. et-laisser l’&
pine,

Dans l’amouril y en a toujours unqui aime, et rautreaquiest
aimé. Je crois que.le plushéureux des deéstcelui| qui ait j'ai
choisi ce rôle-et legardérai!

“L . » : 124iePagQuébec”

 

Usne saventapas-.ceesquesc’est qu’Aimer. ; .>Lristesavoir!

af ct
Venez me voir, nous rirons, rouf-causerons,.maisne vols exa-|!

s@érez pas. 0 “Le”Petit QuébecoFa
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Cnmprenez'seulement que la vie a parfois des nécossités cruelles

pour le eceûr.

L'argent, le premier des flatteurs et le plusgranddes poltrons

, cousut au suceès.
ROBINSON.

AU CRIBLE
L’échevin Gosselin étudie le proverbe ‘The pen is stronger,

than the sword’’.

Depuis une semaine, deux journaux de Québec le critiquent-

vertement. L'’échevin Gosselin a commis une bévue monumentale

en insultant les journalistes de Québec.

La conséquence est que le ‘‘Chronicle’’ et le ‘“‘Daily Telegraph’’

lui donnent un formidable ‘‘shampoo’’ avec une persistance qui

plait aux gens assez intelligents pour reconnaitre le labeur dépri-

mant mais bien utile des vaillants journalistes. Reste à savoir si

l’Association des barbiers de la province de Québec ne poursuivra

pas nos deux confrères anglais locaux, pour avoir exercé ce métier

sans licence.
Ste 26e 2
LS US US

Un ‘‘notule’’ du ‘‘Petit Québecois’’, l’autre jour, semlylait dire

que Ernest Lemieux est journaliste.
Parbleu! on ne devient pas un reporter seulement qu’à se ren-

dre dans la paroisse Saint-Romuald.

Les bottes de neuville de M. Lemieux ne sont pas liées avec la

meilleure machine. Elles fourmillent de fautes d’orthographe. Du

reste, c’est un galimatias rempli de pléonasmes et de solicisme.

Ténisin: cite phrase entre des centaines ‘‘Les garanties sont

excellentes et très bonnes”
Après une telle citation, il est bien permis de tirer le rideau.

de 3% 3%

Des blanes-bees d’un remarquable cynisme ont recommencé

leur insignifiante promenade sur la rue St-Jean. Le remord d’a-

voir ‘‘donné le couteau’’ à de bon spropagateurs d’une ossociation

régulière, nationale, ne les a pas encore saisis, Mais on finira par

leur dessiller les yeux.

MARTEAU.
 

Voyage Nous vous donnerons avec plai-

 

 

le 14 juin prochain,
Magnifique voyage

mois.

de trois|billets, retenir les cabines, ete.
s’adresser à ‘30 rue St-Jean, an-
gle Côte du Palais, 46, Dalhousie,
au Château Frontenac et à la Ga-

. oo re4du--Palais, Québec, +
"Excursion pour les colons à la G. J. P.MOORE,

Frecherche-de.fpyers au -, -. | Agence générale. de chemins de
Manitoba,Saskatchewan, Alberts. fer. et “paquebots.” Nous’ repré:
“Tous Îles mardis jusqu’au 28-0c-lsentons toutes les lignes transe
babe 1913 inclusivement, se Hantiques, rg ’
Billets bons pourdeux mois. Oud EJ. Hébert:he €

Premier As, Agent Général, :

 

 

+

;: eae ¥ . =

mulFourtout Vog|' Dépt. des Voyageurs,

‘Gare. Windsor,Montréal,PQsPdaPORC 
 

RES SR sir des condeilset‘tehseigueménts
Autour ‘su Monde 5 précis, cl 5 I

‘Horaires, brochures ilustréesÿ
: $-639. diagrammes, ete, envoyés sur de;

Départ deapour fairedifiande. Là

correspondance avec L’Empress|_ ;

of Asia’ qui partira ‘de Liverpool : :

Pour renseignements généraux



‘Edmond Briand M. P. à

+ Migrainea AEAgtiRR

.
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LA PAGE DES DAMES
4
Unelettre -par semaine

-

Pendant les débats dela Cham-
re, quand les fusillades oratoires

crépitent et se croisent entre les
Lucile Forinette, ribunes, je vois chaque jour une

Ottawa, le 18 avril 1913:ffine petite tête auréolée de che-
‘Chère petite amie. veux dorés dont les yeux bleus et

Commevous voyez, nous  sié- sandides me regardent douce-
geons encore, tous mes confrères ment ; je me perds alors dans cet-

-ont entammé une discussion quilte extase et me laisse enlever par

fera époque dans l’histoire de lafl’attirance de vos traits jusqu’à

 

politique canadienne.

Cette déblateration roule sur
‘une loi de clôture qui ferait un
grand bien au gouvernement mais

que “les oppositionnistes ne veu-

lent endosser à aucun prix.

Mais c’est assez vous parler de
politique, je vous dois des nouvel-

les plus gentilles et des surprises

dignes de réjouir votre petit coeur

de cingt printemps.

Figurez-vous que les chapeaux

que les jolies femmes de la eapi-

tale ont arborés cette année, sont

laids comme tout ,cela fait un con-

traste épatant avec les frais visa-

ges et les fait rayonner avec

éclat, les sourires perlés sous ces

horreurs de chapeaux sont plus

gais et les lèvres plus parfumées;

j'espère que le chapeau que vous

avez acquis ce printemps sera af-

freux afin que votre beauté en

soit rehaussée,

Je pense toujours à ma petite

blondinette qui sera bientôt

femme; à cette délicate enfant si

fragile et si délicieusement pâle

|
ma.

onblier qua j’ai la mission de dé-

‘cndre tout un comté composé de

cultivateurs ignorés.

Je vous aime Lucile, je vous ai-

me de tout l’énergie de mon âme,

et vous êtes entrée en souveraine

maîtresse dans ma pensée; vous

êtes la reine qui administre le pe-

tit royaume de mon coeur, ce ro-

yaume oui, je le confierai aux

soins de vos diminutives menottes

et je sais que vous saurez l’admi-

nistrer sans que les moindres fi-

bres de ses parois ne cessent de

vibrer <d’amour et d’adoration

pour leur souveraine maîtresse.

Comme nous serons heureux et

comme es années fuiront derrière

nous dans des nuages pointillés de

baisers francs et d’étreintes nas-

sionnées. Je vous tends à tra-

vers l’espace mes bras vides pour

qu’en pensée vous penchiez

flot d’or de vos cheveux jusque

sur mon épaule.

À bientôt mignonne fée, je vous

adore.

le 

 

 

que l’on aime à bercer en la te- EDMOND. Il vaut mieux travailler pour soi PIERRE.
nant serrée contre notre poitrine ; que pour le gouvernement. —_— .

TIT Tsar om 1 En Et Ds eee Lisette.—Il ne faut pas boire T: 5
trop d’eau; il est bon de s’en-abs- HTOU IATLI Tt

ml 1e Fe wlEy tenir quand il y a de la bière.
i Pierre.—Le “Scott. Act’ est Pitou, élèye quibrille enProsédie

’ |une loi imbécile qui ferme les hô- 8U Séminaire de Québec, nous fait
T AUDITORIUM tels, les bars et les clubs, maisaqui| tenir les quelques traductions la-

Co . 4 € ouvre :des sales -trous.. | tinesqu’il a opérées ces derniers

Le Theatre des Familles par excellence “Berthe Bady. ‘temps: c’est ainsi qu'il tradûit.

Le Meilleur de la Ville et le plus Moderne pour passer des Deinde postes venit:

Après-Midi et des Soirées Agréables. Les dindes vinrent. parlaposte.( . Revertit praesertim:
Pour la modique somme de 10 à 20 sous M. Henri Paquet La Compagn ie. du| 1! revêtit son surtout.

nous réserve toujours des surprises _ Terra vacua erat:
' PARC MAUFILS Le terre était vache.

ptitdette doitEREEERERRReR . _tors pater Eneas sic orsus

uebec Gount Realty Co. 3 & cm Un des taureaux dugpére Ene
Q ! y x ARTHUR VILLENEUVE, GERANT: ainsi qu’un oùrs jouäient-de l’alto-

LLENEUVE Loterie time rerPARC VI -y O divin,gratin.

124tue ST-JOSE a —_
LoreA BATIRoxo sr 124% rue ST-JOSEPH ry

LL TELEPHONE 1987 C’estsbeauëd’être,dugué!* 4 La Js p .

SLE Ls. parsemaine { TsPied STAR LES . . / meante , Loe . _ Louer einph4 ; Je, PR ue Re “a 5.

 

À MES CORRESPONDANT
L TM

à la règle que vous mentio
Le sonnet parles difficultés qu’il

présente doit être de la poésie de
puriste. Le vers de dix syllabes
ou le décasyllabe a son repos après

le quatrième pied et présente dans
les dix derniers une moitié d’alex-

andrin. Cette règle est immua-
ble et universellement connue.

Quoique le décasyllabe suive

les règles de l’alexandrin d’une

façon moins rigoureuse, la césure

médiane ne s’emploie que pour la

chanson ou la ballade. Don josé

Maria de Héréclia, le roi du son-

net ne s’est jamais permis cette li-

cense et dit pourquoi dans la Re-

vue des Deux Mondes, que nous

pouvons vous faire parvenir.

R. Desmarais fut le pre

mier qui essaya de donner au dé.

casyllabe cette nouvelle forme

calquée sur el pentamêtre des la-

tins en le coupant en deux hé-

mistiches de cinq syllabes; mais

tous iles auteurs s’accordent à di-

re que ce mêtre est déplaisant.

Nous concluons que ce vers est

déplacé dans un sonnet.

Bob.—L’album Universel était

publié à Montréal et son rédaec-

Leur était un nommé d’Omano; ce

journal a fait faillite en 1908.

Porette—Ou pied-nus. Mais

ce n’est pas admis en bonne so-

riété.

Alcide—L’espoir d’avoir une

place a perdu dé grands talents

 

    

 

Le sonnet nepeut être-soumis-

Québèe, 14 avril 1918.

‘Bien. chère épouse,-

- J'ai été réellement surpris de
recevoir une lettre dé toi, car il'y

pensais plus à toi, et je croyais

bien que‘ta rejettais/bien-lois:"‘mon

nom. 2

Mais puisque tu as eu ‘Pobli-

geance de bien vouloir m’adresser

ces quelques lignes, ils ont fait re-

Laître en moi notre ancienne aifii-

tié, car en te lisant, j'ai été très

ému parle tableau de tes souffran-

ces et de tes miséres.

Tu veux revoir ton enfant, ce

cher Paul, oh comme il a changé

depuis que nous nous sommes sé-

parés, il a grandi, il parle, il mar-

che, etc; mais on dirait qu’il y a
quelque chose qui le rend triste,

et un jour m’en étant aperçu, jè

lui demandai ce qui le rendait
triste, il m’a répondu: ‘‘Je vou-

drais voir mamen’’,

Tn vois ce cher petit pensait en-

core à toi, il ne t’oubliait pas; et

moi, au contraire, comme une bru-

te, je te repoussais, je blasphé-

mais ton nom. $

Eh bien, puisque tu désires le

revoir ce mignon, réunissons-nous

tous les trois, recommençons une

vie nouvelle, tout .sera oublié,

|bous n’y penserons plus, et peiit-

être que la vue de Paul te soula-
gera et te redonnera la santécom-

me autrefois.

Topsmari revenu-à desmeil-

leurs sentiments,

 
 

Réponse à une lettre€

avait bien longtemps que je ne

meme
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LE PETKT QUEBRGOIS ; {i

A TRAVERS MON FEUTRE Conséqgence c’est.: quéun voisin (it Québecois sauvait son feutre, Notu les

  Jane MeGovan a èu de ‘super-
Title

‘ hes SER‘pout‘annoncér sa’ com.

1pâgnié. “Païléra --doñc- : Aésor.
mais. éhvers ‘etcontre los; -

eet 43es on. WF Sol, se
-~ a“

Quel est l’homme le plusincom-

bustiblé”de ‘Québec?
Philippe Paradis, parce qu’il

est couvert de bardeaux d'amian-
te. … sd .

Une bonne ‘faute typographi-
que qui s‘est glissée l’autre jour

. dans ll”imprimerie”‘du Petit Qué-

becois.

La compagnie Electrique ‘du

Merger avait son urine aulieu de

son usine aux chutes Montmoren-

ey. ;
. Ts
Nos petites filles du téléphone:

ont toujours du fun. +

reil.

M
e

M
D a
n
a

Odilon Paradis s’est marié cet-

te semaine.

On ne peut pasdire de sa fem-

me qu’elle a trouvé le paradis

perdu.
«

D* 3% 2:

. Toute la famille royale et les’

trois mousquetaires ont été mangé

cette semaine au Rit’z Café. Pit

s’est acquitté de sa tâche de chef

cuisiner aux ptits oignons.

CE
cs

1ibaldi pour la circonstance.

2 se ss +a oe

HEBernier: nous épate

 

“isajeurs Avec: sà voix derossiignol. |

Chante, mon cher Alphonse, ls

: .sPatit, Québecois t’applaudit.
=~sOest-ce que t’achétes? comme

dirait.Osias,

- SM Su as
“HK ar ©

Quand: vas-tu promener le Pe-

tit Québecois dans ta fameuse

Speedwell, mon cher Jean Marie?
M st an
WIT TR

Que faites-vous?

Moi, je suis bijoutier, disait Da-

niel Piché.

3%

Phrase sélèbre : Peanuts salées
Bübtiard Demers.

A
Di

Une*femme de-Limoilou'se pfo-
menaitsamedi dans'la rue ‘avec

à la main et un coutean

pour-le saigner. Elle demandait

à tous les habitants qui s ‘en al-

“lien, au,‘marché‘de lui tuer- son

coq; nfhis"personne-n'a voülu.

FU©RCA

s’estdévoué, a tué:lc:coq'de mada- 1br Martin, direuteur de lacom-
me of que celle-ci an a attrappé pagnie Paquet et Jacquie} ii-
une indigestion mirobolante qui vait ung boite de cigars, M. Ar

lui -a donné l’appendicite, thur Paduet, présidente, une échar
Morale: Les,voisins ne devraient. Le, dgysoie, M. J, V. Jaequier, gé-

plus tuer les:00gs des voisines, et.,vant, un trousseau de clefs, M.
ces derniéres-ae. plus s’occuper desAlfred Fanguay, une pièce de
affaires des autres. day duNestor Clothing, M. Fa-

—_— lardean,, unc brigue et un fanal,
1 y leas +31Chantez, Melle Desrosiers, voici AL. Aurélius Houde, un eoin du

mal avee ses fleurs des rosiers.
Shoat anCE

Le New Quebec Realty a telle-

[Pare Riverside, et moi, je me suis

jsawwvé avec Ephix et Gaud.
Tm+ :

ment vendu de lots cette semaine vs

dang la.Ville.d’Amos, qu’elle n’a »

pas mis d’annonces dans ie me

Petit Québecois, mais que l’on at-j Il y a eu cette semaine grand
tendea la Semaine prochaine et on rassemblement sur da rue St-Jo-

va en voir une tanante d’annonce seph,

‘comme dirait Ladebauche.
Me M2$k 3% 3%

vis-à-vis de ta populaire

‘pharmacie Brunet.

La. +. ‘Voir au beau milieu d’un après-
Le bureau de direction est en'midi, autant de monde devant une

voyage. M. Philippe Paradis, lepharmacie, ¢’était assez pour faire

présidentboot Montréal, M. H. croire à un terrible accident de

Brunetsb“pa+avee ses demoi-*tramway. Les uns disaient qu’un

 
‘|'selles’pgar;Atlantic City et le No- (rime venait d’être commis, les;

Carime pas, mais c’est vraipari

SiUl igre-trésorfés#est

 tairé*A;“E,Sig ard, l’actif secré- entres, affirmaient un accident de

lui-même à voiture, enfin le Petit Québecois

‘ Montréal, pour aller admirer l’ex-en jouant des coudes, put se fra-

{position des immeubles. ‘ver un chemin à travers touteect-

| I nly aque Philippe Roy, agent te foule et arriva devant une su

des Yentes qui fait un stage de perbe automobile Speedwel!, que

i quelques jours à Québec, se repo- M. Willie Brunet venait de rece-

|sant quelque peu de ses nombreu- voir de Dayton par 1entremise

| ses--ventes, de Trois-Rivières. Au-de M..J. M. Landry, représentant
1

jourd’hni il partira pour Mont- nou: tonte la prowinee, de ce fa-’

magny, olæil vendra encore de ccsmeux char.

terrains qui se vendent comme des: Québec peut done se vanter d’a-

| petits pains chauds. La preuve voir ici les plus beaux chars que

;c’est que le personnel du bureand'‘ün puisse rêver et qui font l'acl-|

Charley ayait mis son petit ea ine peut à peine suffire à répondre1:iration de tous les pionniers de|

| àtoutes les demandes qui lui soni l'automobile.

| adressées.

couvrir Québec, en ces temps mo-
Nous avons eu une fière peur'dernes, nous sommes positifs qu’il

1autre jour en voyant les flammesMhä.vefait en automobile Speed.

commencer à lécher un pan deno-well.

tre bâtisse. x 5 |CE “>,

s’est ail cp
Tandis que le Pe-

Le déménagement

avec -célérité.

RRRRRR

ROIS
AUXTE7

.
;
2;TOUJOURS DU NOUVEAU 7

de
À ‘!
ET TOUJOURSDU BEAU

LEMOTO ».

DE DRAPEAY 3“

Allez-au Crystal, -piis au Princess, puis-au Royal
“5d. —;p8revenez au Crystal .

2prix POPULAIRES, - = - 10.
FRR FER
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Pet set

Le Eran Nene we

Si Champlain arvivait pour dé!

ow

=som

Le doucereux Gaspard,de Lo-
retteville, est ressuscité... Mon

Dieu. .

L’abbé D’Amours est un lee-
teur assidu Ju Petit Québecois.

J. A. Mercier, employé civil,

doit se faire couper la moustache,

C’est un dé-sastre.

Dire qu’il y a des jeunes gens

qui se fardent comme des femmes

perdues.. ..

Le Docteur Odilon parle à Ja
franeaise.. c’est vrai qu’il a pas-

sé quelques mois à Paris,

Marie Caspulaire a écrit à Al-

bert Coté, garde-moteur qui va

'nous douner une copie de sa ré-
| pose.

 
MAL Reade et Pin doivent bien-

{ot partir pour un long voyage en

Europe.

 
Madame La Rue est lt plus

grands employeuse des temps mo-

dernes. 

| Le jeune et bean Brousseau! de

Saint-Roch, ménage son argent

pour aller à Montréal avec la Gar-

ide Champlain.

 

Lire Le Petit Québetois,.

 

. Lis

lo:‘est une nécessité.

Le Dr Jos. Gosselin,  échevin,

doit regretter son

chon’’ry

‘“maudit  co-

M. Valois, réparateur des ma:

chines du lumineuk journal de la

Câte de la Montagne, est payé

pour ge qu’il sait et non pour ce

qu’il fait.

Les jeunes tapeuses de ‘‘ pavés’

vont ,au mois de juin, s’habiller

en jaquette de soie.

En partant pour l’Europe, M.

Déry laissera cependant l’Ecole

Technique sur le Boulevard Lai-

|gelier.

Ernest ler est typographe, met-

teur en.n°page, contremaître, soûs-

vice, SoNs-bôss, ‘monitétir des’ ap:
:prentis, correspondant de St-Ro:
‘muald. et_figr rival des rédacteurs
du ““Soleil’?. 

Ti-Rouge.
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7 LE PETIT QUEBECOIS ~~TTL ST SSIieeue PETeines
APRETAREAAORAAEEEea;

; = LA CAISSE DES FAMILLES i
% Estl'une des plus Avantageuses ‘des, plus Sure de toutes les-Sociétés-de-secours mutuels:$

i ’ oie . * A © . fi a 5 A]
p | , L'une des soc'etes de secours.mutuels offrant une gardntie’ complete -eH

“ - ,ÿ |ases metnbres, parce qu’élle‘a opté les taux"de cotisdtions-“etakiis. pan le|‘ ÿ

# | ya gouvernement. 5 a ;43 222Éet Ai 15e JS Ë: 8 Les t:ux de LA CAISSE DES-=FAMILLES sont, proportionnes aux i
ho ; a rf Page aha 5
i risques assumes. Elledonne des avantages superiedrs et des* benefices 5

2 varies. : CT fe i:

Assurances dc $509 a $2,000; Béfiéfices en Maladie $5parSemaine 15 2

i Semaines par Année i

i Pour renseignements, s'adresser aux, ugorises ou a =
i " 3 . . . 5 : Eg à ‘ ne . » Bs¥ Monsieur I'Administrateur, C. J. TESSIE . € principal, ;

ÿ 328, rue St-Jean. i
2 : on pa

; Sem... N.P.—ON DEMANDE DE BONS AGENTS2
#

ve,
we
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g T + Les puètes ont chanté l'amour sur tous les tons &t les amours
| AM ={;out une source*de-ch lage Les jeunesfilles aiment beaucoup à

ar . Tr VY oe *n - |s’étonner de Famcur. Le coeuf bat la grosse caisse dans l’orches-
tre de l’amour et c’est la bourse qui bat la mesure, et quelle débôr
dante mesure. Ce 105_. +

, i

L’amourest

. force majeure! 1 ——
N. de ia R.—Il est entendu que cet article est enregistré con. , vu à on Co ne sind

formément a toutes les constitutions, et ce, pour tous les pays L CMOUT À pt disparaitre plusieurs pays desla surfatesdu-gké ;
excepté le Groënland, l’Icelande et la Patagonie. À LA cela s'appelle un enlèvement international. LE

‘ ' L’enlèvement amoureux ou l’enlèvement -rationel se pratiquez; ….
EC A a. TO : , race’ [SUT une haute échelle appuyée contre un muret sir les degrés dean eaDes auteurs renseignés on dit: ‘‘L amour fait sourdre larace laquelle de roturières fillettes descendent des “Croïsées’’ PE:

—c'est par la fréquentation assidue que te rebondissage s'opère no 2 es”.

L'amour c’est l’espérance et l’espérance ce n’est pas Er amour,il faut tenir un juste milieu, éar,.ajnsi que la ferr

l’amour, mais le désespoir n’est pas non plus la haine; c’est pour-lla passion possède un méridien-ct un centre de gravité. Or”pent
quoi il ne fant jamais désespérer d’être aimé surtout quand onest descendre bien bas en amour, imais il faut savoir oùs’arrêter.

femme. La femme a sur toute la création un avantage exception-

nel pour être chérie: cet avantage s’appelle de divers mots qui soni

les maux divers de l’humanité. On souffre presque toujours quand

on aime et on aime mieux quand on souffre; figurez-vous l’amour

d’un manufacturier'd’allumettes souffrées, Il faut être deuxppour

aimer, rarement trois, mais c’est un peu dans nos moeurs d’avoir

un troisième parti depuis l’avènement de Bourassa à la tribune par- |

lefhontaire; et il est à remarquer qu’en: amour que c’est toujours Nous ne Youlons pas faire-école et nous-ériger endoctri ;

letroisième qui est le plus heureux et qui court le moins de risques. fdonner des conseils qui ne seront jamais suivis, mais qu’il nous suf-

Plus où est près l’un de l’autre plus on court dechances de s’ai- fise de dire an’accepter Vamour tel qu il se présente, le revêtir dégla
mer; cependant on a vii. des idiots quiont écrit,que l’absence nous livrée de somiifinagination et s’en servir au gréide sufäïitaisie,.cZést

fait chérir davantage, t'est peut-être vrai dâñs quelques cas mais € ncôre la meilleure manière d’être heureux.
:

©; Le ru: site;C’est la grâce-que nous vous sdthaitOni.

le père de l’enlèvement du+mineure ce qui este

 

 
  

     

   

   

 

  

 

<: - La piété filiale est une sorte d’amour qui n’est plus de modezet
que l’on peut voir en quelques’musés. L’amour fraternel semble
plutdt s’attacher aux frères et aux soeurs de parfaits étrangers.
L’Amour du. prochain embrasse plusieurs catégories, mais semble
tout particulièrement embrasser les fémmes des aûtres,et s’y ‘atta-
cher fortement. :

~~

nairezni-

n’est guère substantiel. |

"Les désabusés préténdent : que’ l’amour €8tnn mÿthe. et le

 

 

 

amants prétendent qu’il esf mitoyen, . Tous les chemins mènentà oo Ce Eusope;Lapuré.
‘Rome, tousles yeuxdJuxmèneût à l’äifiour, toutes les bagues mèd |...10—""17 2 PES
neït aù Mariage et tous les mariages mènent à l’engueulade‘domes- ’RRAa ww TLa

oe ELS 7 tique. CaeEa 0e - ; Lu . | TITReyie TTT IRI ry
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MEUBLES
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“STOCK” est le plus complet.

Un escompte special voussera donne surtout achat depuis

$60.00 en montant.
Epargnez votre argent, en achetant vos Meubles'a notre magasin

L MARGEAU & FILS
288, ST-JOSEPH

DrRAR)ERSENTESeeVeeeeeRUA

LE CHEVALIER AVRIL
Hors Concours

(l’est un jeune et joli garçon,
Les yeux doux, la bouche merveille,

‘Avec un petit air fripon

“qu, vraiment Tui sied à merveille,

-Son costume est des plus galant;
Son. chapeau, ‘c’est une anémone,

“Æt-son oreille a pour pendant
- Un.brin de muguet qui frissonne.

. Pour collier; des myosotis, -
‘Pour «ceinture, un tas de clochettes,
“ Destouffes de corÿlopsis
- SÜrses escorpins à bouclottes.

: Un flocon de neige est resté
: Au bout de son petit néz’ rose;

:- Qu lui donne un'airéffronté

Bt rappelle l’hiver morose. . i

f Des violettes ag,bouaug,
Lui font un gentil éventaire;

Il les vend deuxsous fle paquet...

" “Et les donne à qui sait lui plaire, =

as Cow TENEK,TEEge Al a : SLE

 LL ae PApms, TT

Chez MARCEAU & FILS. Avez-vous besoin de Meubles, voyez

notre assortiment, nos prix sontles plus bas delaville notre

LE PETIT QUEBECOIS 8

SUEUR

MEUBLES |
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l.éger ainsi qu'un jeune ton,

Il effeuille la marguerite,
Il dit: je t’aime...un peu...

Et saurai t’oublier'bien vite:
beaucoup...

Tout ‘ce parfumde, renouveau

Nous enivre et nous trouble 1%ame;

De- contempler ce jouvencean

Nous 1riet-dans les yeux une flamme.

En avril, le diable est malin. .
C’est bien sur les jéunes qu'il tente
Mais tous les vieux ont un regain,

Un souffle de jeunesse ardente.

Que ce beau chevalier Printemps .
Nenous trouble pas là cervelle!

- . La sagesse est de-tous îles temps,

© Btle bonheur h’est qu’avec elle.
A. deiRIGAULT.

-ORCAtriesetsEeEEeb ’

. “"L’OLYMPIA
Vues.Aninéesde Premiere Classe, choisies par hotte amii J.Méfvier

Gérant de ce luxueux Théâtre. |

Les jeunes comme les vieux y voient toujours dis nouveau etde
3 ; Vintéressant, une.leçon en même temps qu’un divertissement.

“Toutcelapour 10 sous" ¥
SeepEE SRE

se + 57 ded,SF. Lea cues ne *
To“. 4 . :


